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établir ce peuple de fidèles sur une terre moins en-
nen-ie de leur foi.. Le nombre des païens.régénérés
de es.niains s'élevait déjà, après les trois ou quath.e
premières anuées de son apostolat, à plus de dix
mille. Dans la mission du Marava, dont il prit la
direction le. 5 mai 1686, il avait donné à l'Eglise,
avant la fin du mois .de juillet suivant, deu.x mille
soixante-dix néophytes de plus.

Mais si lé. Marava se mon'trait fertile en fruits de
con-výeisiónil ne le fut pas moins, pour notre Bien-
heureux, en persécutions et en souffrances. Les in-
sultes et les outrages, il les comptait pour rien. A
la ùsuite' des avanies les plus grossières, il écrivait
simplement ; ." Je ne fus pas digne de souffrir autre

chosé que des paroles en témoignage de. la vérité que
j'annonçai. " Deux fois, l'ordre de Parréter avait

été donné, et toutes les mesures que :la haine peut
suggérer' avaient été piises pour s'emparér de sa per-
sonne. Mais. la première fois, au seiind'une gorge
de môntagne, qui lui servait.d'habitation et d'église
depuis plu§ieurs semaines, .,les satellites aveuglés
passèrent près de lui sans l'apperceyoir; et la se-
conde fdis, les éclats de la foudre et un ouragan af
freux vinrent interdire à une bande de meurtriers
l'approche de sa hùtte, et les dispersèrentttremblants
de fraveur..

Mais le Cour de Jésus, touché du dévolement de
son serviteur, .né tarda pas à lui. accorder une
participátion plus large et plus intime aux tourments
de sa sainte passion. Un jour, le. P. de Britto dressa
sa tante sous un bosquet, de palmiers qui lui servit
aussi de chapelle, et plus de deux cents païens. fu-
rent bieitôt inscrits parmi ses catéchumènes, lorsque
la persécution fondit sur«eux comme un orage. Outre
les injures et lès pâroles, l'homme. de'Dieu eut en-
core à souffrir de tte fois les soufflets, les coups de bâton
l'horreur d'un cachot étroit. et infect, où il fut jeté
tout garrotté. Dans ce séjour, transformé par lui


